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É D I T O R I A L

N
os forêts disposent de toutes les qualités 

nécessaires pour accompagner de façon 

durable, vertueuse et bienveillante le 

syncrétisme « économique, social et environne-

mental » du développement de nos territoires et 

inonder de leurs aménités nos concitoyens, notre 

pays et bien au-delà, l’humanité toute entière. Le 

Douglas et son alter ego feuillu qu’est le chêne, 

sont en France les premiers de cordée de cette manne providentielle 

qu’est la forêt au service de la planète.

 

La forêt purifie l’air qui se répand bien au-delà de nos frontières. Elle 

piège dans son bois le dioxyde de carbone en surabondance dans 

notre atmosphère et favorise, se faisant, la lutte contre le réchauffement 

climatique. Elle filtre l’eau qui abreuve nos concitoyens et irrigue nos 

cultures. Elle égaye nos paysages à la façon d’un patchwork digne 

des plus belles réalisations impressionnistes. Elle fournit le bois 

nécessaire à nos industries, notre énergie, nos besoins domestiques 

et professionnels, jusqu’à nos bâtiments urbains de grande hauteur. 

Elle permettra la relocalisation de notre industrie et créera des emplois 

dans nos territoires, en plus grand nombre à mesure que nous 

développerons le secteur de la construction bois. 

J’ai l’habitude de citer cette formule désormais célèbre  : «  En 

matière de construction, le 19e siècle fut celui de l’acier, le 20e celui 

du béton et le 21e siècle sera celui du bois ». Pour autant je ne suis 

pas dupe, l’utilisation du bois en général et du Douglas en particulier 

dispose de marges de progression importantes et salvatrices, mais 

ce développement ne pourra s’opérer qu’à plusieurs conditions, dans 

l’harmonie et l’équilibre, en un mot, dans une certaine éthique.

 

L’une d’elles, sera l’éradication d’une concurrence stérile entre les 

divers matériaux que sont l’acier, le béton et le bois, voire même le 

PVC. Car même si le bois sort grand vainqueur d’une compétition 

mesurée à l’aune de son faible coût carbone, de sa séquestration de 

CO2, de sa renouvelabilité, de sa chaleur et de son esthétique, il n’aura 

ni la capacité de rivaliser avec les volumes exponentiels de béton mis 

en œuvre de par le monde, ni l’avantage de contester la résistance 

de l’acier dans certaines applications, ni la possibilité de résister à 

certaines agressions climatiques comme le PVC. Il faut davantage 

souhaiter une saine et loyale collaboration de tous ces matériaux. 

Une autre condition sera notre aptitude à faire filière. La filière forêt-

bois française, dont France Douglas est un maillon fort, est un 

modèle d’unité. Il nous faut à tout prix maintenir cette unité, construire 

ou restaurer les ponts entre l’amont et l’aval, et au cœur même de 

l’amont comme de l’aval, parfaire la synergie entre tous les corps de 

métiers, faire front tous ensemble face à l’adversité et aux croyances 

S O M M A I R E

Page 2 • ÉDITORIAL

Pages 4 et 5 • ACTUALITÉS

Page 6 et 7 • RECHERCHE

Plants de Douglas en godets inférieurs 

à 300 cc : évaluation et perspectives de 

développement

Page 8 à 11 • DOUGLAS AVENIR

Nouvelles variétés de Douglas en 

préparation

Pages 12 à 16 • DOSSIER

Produits d’ingénierie en bois issus des 

forêts françaises : le Douglas trace sa route

Pages 17 • NORMES

Évoution de la réglementation

« Feu façade » pour le logement :

Incidences pour les bardages bois

Page 18 à 21 • RÉALISATIONS

- Brassage de matériaux pour le LAB

- Un collège breton paré de Douglas

- Brêves

Page 22 et 23 • AGENDA

Magazine édité par France Douglas :
Safran - 2, avenue Georges Guingouin
CS 80912 Panazol - 87017 Limoges Cedex 1
Tél. +33 (0)5 87 50 41 99
france-douglas.com

Directeur de publication : Jean-Philippe Bazot 
Rédacteur en chef : Sabrina Pedrono 
Numéro 26 - décembre 2020
Conception / Création : kurtzdev.com
Tél. 06 83 30 72 24
Impression : Fabrègues imprimeur.
Tél. 05 55 08 39 00

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES

Couverture et page 21 : Halle de Tayac - DM - Architectes De Marco

Page 4 : Atelier de la Fée au Duc - Mabire - Reich Architecture - 

Guillaume Satre

Pages 6 à 13, page 16 : Yoann Portejoie - France Douglas

Page 14 : Centre aquatique de Chambéry - ALN Atelien 

Architecture - Chambéry Métropole

Page 15 : Cité des Civilisations du Vin - XTU architecte - ANAKA

Page 17 : Atelier du Rouget - Simon Teyssou @ associés - C. Camus

Pages 18-19 : brasserie le LAB - Christophe Theilmann - David 

Gallard

Page 20 : Collège Simone Veil de Lamballe - Luc Boégly

Page 21 : Circuit d’Aci-Sara - Tertu Equipement / France Douglas

Pages 22-23 : Carrefour International du Bois / Congrès Woodrise



• 3Douglas Info n° 26 • décembre 2020

parfaitement subjectives de nos contradicteurs en mal 

de repères spirituels et qui vont jusqu’à nous asséner 

que le bois serait l’état cadavérique de l’arbre, à l’image 

de certains maires qui considèrent le traditionnel sapin 

de noël comme un arbre mort. 

 

Une troisième condition, mais celle-ci ne dépend pas que 

de nous, sera, dans la droite ligne du chapitre précédent, 

de faire bloc afin d’obtenir une représentativité unique, 

puissante et intelligible à l’attention et de la part des 

pouvoirs publics. Nous sommes très légalistes dans 

notre filière, respectueux du code forestier et de tout 

l’arsenal législatif qui régit nos activités, de la forêt 

jusqu’au bois. J’ai l’habitude de dire et je le pense 

sincèrement, que la politique forestière française est 

l’une des plus exemplaire au monde au regard de la 

gestion durable des forêts. Je ne dirai pas la même 

chose de tous les rapports qui ont été commis depuis 

des années sur la filière, même si quelques suggestions 

de ces rapports ont fait évoluer favorablement cette 

politique. Cela dit, ces évolutions le furent toujours au 

prix de plus de contraintes de gestion et d’exploitation de 

nos forêts et dans l’exercice de nos métiers. J’observe 

que ces contraintes se traduisent toujours par des 

coûts supplémentaires. Tout ceci obère forcément notre 

compétitivité et n’aurait pas d’effet si nous vivions en 

autarcie. Or le marché du bois est mondial et ce défaut 

de compétitivité nuit considérablement au dynamisme 

de notre filière en matière de balance commerciale dont 

on nous reproche si souvent le déficit. 

 

Une ultime condition du développement et de 

la durabilité de notre filière Douglas tient dans la 

pérennisation de la ressource afin que les générations 

futures soient en mesure de poursuivre cet objectif. Je 

crois pour ma part qu’il est urgent de réunir un comité 

de scientifiques de la forêt et du bois comme cela a été 

fait pour la crise sanitaire afin de nous donner sinon des 

recettes magiques au moins des éléments de réflexion 

basés sur des faits et des retours d’expérience. Une 

appréciation scientifique de l’avenir climatique et 

sanitaire de nos forêts et de la filière forêt-bois en général 

serait également essentielle ; plutôt que les croyances 

de quidams lanceurs d’alertes et faiseurs de peurs.

Même si les faits plaident en notre faveur au titre 

desquels nous pourrions citer la magnificence de nos 

forêts de Douglas désormais adultes et dont j’ai beau 

chercher, mais je ne vois pas, le crime qu’elles auraient 

pu commettre contre l’environnement et la biodiversité. 

Pensez-vous que dame nature les auraient enfantées et 

élevées d’aussi belle manière au sein de nos territoires 

si elles avaient constitué une agression à son encontre ? 

Bien entendu qu’il ne faut pas revenir à ces pratiques 

désuètes et excessives  de coupes rases à perte de 

vue ! Bien sûr qu’il nous faut comprendre et admettre les 

interrogations que ce type de développement forestier 

peut poser à la société civile  ! Bien évidemment qu’il 

nous faut préserver une harmonie et un équilibre feuillus 

résineux dans nos paysages. C’est ce que nous faisons 

depuis 20 ans, depuis les règlements visant à préserver 

le principe de multifonctionnalité des forêts.

Ces faits me rappellent une citation de Proust  :  «  les 

faits ne pénètrent pas dans le monde ou vivent nos 

croyances, ils n’ont pas fait naitre celles-ci, ils ne les 

détruisent pas ; ils peuvent leur infliger les plus constants 

démentis sans jamais les affaiblir ». Cette citation a le 

mérite de nous indiquer à quoi nous en tenir. Il nous 

faut donc aller combattre les croyances négatives et 

par essence subjectives, que nos détracteurs tentent 

d’installer dans l’esprit de nos concitoyens au sujet 

de la forêt, en matière de recherche, de plantation, de 

sylviculture, de récolte et d’industrie (comme si c’était 

de vilains mots), en y opposant nos savoirs et nos 

expériences, des connaissances positives et objectives 

sur le bien-fondé de nos actes indispensables à la 

santé de nos forêts. Ne sommes-nous pas les premiers 

écologistes du bien commun environnemental que sont 

nos territoires forestiers  ? Ne sommes-nous pas les 

premiers et seuls soignants de la forêt ?

Jean-Philippe BAZOT

Président
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En construction, les aspects écologiques, 

sanitaires et durables font partie des critères de 

sélection pour le choix des matériaux. La qualité 

de l’air intérieur est au centre de ces critères.

Si cette qualité de l’air que nous respirons est 

grandement liée à la ventilation des pièces, elle l’est 

également à la composition des matériaux utilisés 

dans ces environnements.  Complémentaire à d’autres 

démarches et à d’autres labels existants, l’attestation 

Zone Verte Excell® prend en compte les émissions à 

court, moyen et long terme de polluants, même de très 

faibles concentrations. Ainsi, un produit attesté Zone 

Verte Excell® apporte la garantie que ses émissions, 

mêmes faibles, ne seront pas susceptibles de causer un 

mauvais confort de vie des habitants dans les lieux clos 

ou d’altérer la composition et la qualité organoleptique 

d’éléments « sensibles » (contamination d’atmosphère, 

denrées alimentaires, emballages…).

France Douglas, en partenariat avec l’Union des 

Industriels et Constructeurs Bois (UICB), a fait attester 

le Douglas lamellé-collé fabriqué à partir des adhésifs 

MUF (Mélamine Urée Formol) et PUR (Polyuréthane, 

qui représentent près de 99% du marché. Les 

fabricants de lamellé-collé en Douglas disposent donc 

dès aujourd’hui et pour 2 ans d’une attestation leur 

permettant de se démarquer sur les marchés par des 

exigences de qualité supérieures à la réglementation. 

Un véritable atout pour la prescription de bois lamellé 

Douglas dans les ambiances dites sensibles. 

Cette attestation vient ainsi compléter l’étiquetage 

collectif développé en 2016 par l’association, pour 

répondre à la réglementation exigeant que les produits 

de construction et de décoration portent une étiquette 

indiquant leur niveau d’émissions en composés 

organiques volatils dans l’air intérieur. Les résultats 

des essais réalisés sur les lambris, parquet et plancher 

avaient permis de conclure que tous les produits en 

Douglas bruts, respectant les exigences spécifiées 

en termes d’épaisseur, de classement d’aspect et 

d’humidité, ont pour classe d’émission A+.

Du Douglas pour un 
environnement intérieur sain

A C T U A L I T É S

Attestations et étiquetages 

disponibles en téléchargement sur 

france-douglas.com/médiatheque 

(partie réservée aux adhérents).
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Le Douglas
à l’export

A C T U A L I T É S

France Douglas adhère depuis 2019 à French 

Timber, l’association créée en 2001 par les 

industriels de la première transformation du 

bois français pour la promotion des produits 

transformés et l’accompagnement des entreprises 

sur les marchés internationaux.

Pour valoriser au mieux l’offre-produits en Douglas 

français, France Douglas a développé 2 catalogues en 

anglais et espagnol. Ces derniers sont disponibles dans 

la médiathèque de france-douglas.com, en version 

imprimée pour les adhérents qui en font la demande, 

et sont régulièrement diffusés par French Timber sur les 

salons internationaux.

Les exportations de sciages 
de Douglas en progression
Jean-François Guilbert,

Délégué Général de French Timber 

Entre janvier et août 2020, 130  000  m3 de sciages 

Douglas ont été exportés. Le principal marché 

reste l’Europe du Nord en général. La demande 

est croissante depuis plusieurs années avec 75 % 

des exportations à destination de la Belgique, de 

l’Allemagne et de la Hollande. Alors que la Belgique 

demeure le principal débouché en 2020, les données 

sur les 9 premiers mois de 2020 montrent de plus fortes 

augmentations sur la Hollande (+70%) et l’Allemagne 

(+33%). Cette hausse vers les pays d’Europe du Nord 

s’est faite essentiellement en sciages bruts destinés 

aux industriels du rabotage mais également en bois 

de structure, et l’on note également le développement 

d’exportations de produits aboutés et rabotés 

pour répondre à des demandes urgentes dans un 

contexte de marchés très tendus en Europe. La 

très forte demande pour le Douglas en France et en 

Europe a poussé la majorité des acteurs à favoriser 

l’approvisionnement de leurs clients habituels français 

ou européens.

Les volumes exportés vers les USA sont restés 

marginaux malgré la demande et les prix. Le courant 

d’affaire vers le Japon diminue en sciages mais est 

compensé par des exportations de produits à valeur 

ajouté. D’autres marchés de niche existent mais sont 

généralement le fait de quelques producteurs implantés 

depuis de nombreuses années.

2020 sera certainement une année record pour les 

exportations de sciages français de Douglas. La 

demande mondiale pour cette essence que ce soit 

en Europe, aux USA mais également en Asie avec 

des prix mondiaux supérieurs aux années passées 

laisse augurer des perspectives positives. Il conviendra 

cependant de diversifier les marchés pour ne pas être 

trop dépendant de l’Europe du Nord.

Plan de relance Export du Gouvernement

FrenchTimber est opérateur agréé dans le cadre 

du plan de relance des exportations françaises dont 

l’une des mesures phare est la mise en place de 

chèques Export pour les entreprises qui souhaitent 

se développer à l’International. Chaque PME et ETI 

dispose de 2 chèques prestations individuelles (50% 

des frais, max 2 000 €) pour des études de marchés, 

veille, stratégie, communication et prospection… 

ainsi que 2  chèques prestations collectives (50% 

des frais, max 2 500 €) pour des participations à des 

salons, conférences et missions de prospection. 

Ces dispositifs d’aide sont cumulables avec les 

aides régionales. Plus d’informations :

https://www.teamfrance-export.fr/iledefrance/

actualites/plan-relance-export



Pour ce faire, les données récoltées depuis 12 ans dans 

le cadre de l’enquête annuelle du département Santé 

des Forêts (DSF) sur la réussite des plantations de 

l’année ont été analysées et 14 plantations comparant 

racines nues et godets <  300  cc (plantées dans des 

conditions similaires), situées dans les régions Occitanie, 

Nouvelle-Aquitaine (Limousin), Bourgogne-Franche-

Comté (Bourgogne) et Auvergne-Rhône-Alpes, âgées 

de 1 à 6 ans, ont été mesurées sur le terrain. Outre 

la survie et la croissance, la qualité de ces plantations 

a été évaluée en termes de stabilité et de sensibilité à 

l’hylobe et au gibier. Des plants ont été arrachés pour 

détecter d’éventuels déformations et déséquilibres 

racinaires. 

L’analyse des données du DSF montrent que les 

taux de reprise des plantations utilisant des plants 

racines nues ou des plants en godets - tous volumes 

confondus c’est-à-dire incluant des volumes inférieurs 

et supérieurs à 300 cc - sont identiques. Les dégâts liés 

à l’hylobe - dans un contexte de plants traités contre 

l’insecte - concernent 5% des plants quel que soit le 

mode d’élevage considéré mais ces attaques entrainent 

davantage de mortalité chez les plants en godets que 

chez les plants racines nues. 

L’analyse des 14 plantations comparatives n’a pas mis 

en évidence de différence entre les 2 types de plants 

pour la majorité des variables mesurées (reprise, survie 

après quelques années, stabilité de la partie aérienne, 

épaisseur du système racinaire, dégâts de gibier…). 

Quelques différences existent cependant : la courbure 

basale est davantage présente chez les plants racines 

nues dont le développement du système racinaire est 

également plus souvent déformé et déséquilibré.

Ces défauts sont davantage liés à la mise en place 

des plants qu’à leur mode d’élevage et leur proportion 

reste faible dans les plantations étudiées. Par ailleurs, 

les plants racines nues, plus grands au moment de 

la plantation, ne conservent pas cet avantage et sont 

«  rattrapés » par les plants en godets après quelques 

années.

Plants de Douglas en godets
inférieurs à 300 cc :

Évaluation
et perspectives
de développement

R E C H E R C H E

Le Douglas est actuellement l’essence la plus utilisée en reboisement en France hors du massif landais. 

Si la majorité des plants sont élevés en pleine terre et vendus « racines nues », depuis quelques années, 

l’utilisation de plants élevés hors sol se développe, notamment dans des godets d’une contenance comprise 

entre 200 et 300 cc. Jusqu’à présent, l’utilisation de ce type de plants dans les chantiers de boisement et 

reboisement n’était pas éligible aux aides publiques. Suite aux échanges qui ont précédé la publication des 

nouveaux arrêtés régionaux relatifs aux matériels forestiers de reproduction, la question de la définition 

des conditions d’utilisation, et donc de l’éligibilité de ces matériels a été posée. Pour disposer d’éléments 

de réponse et d’un éclairage technique sur les performances des différents matériels disponibles sur le 

marché, le ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation a demandé à l’IDF d’étudier la qualité de plantations 

de Douglas réalisées avec ce type de plants dans les principales zones d’utilisation de l’espèce. 
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Les deux approches développées conduisent aux 

mêmes résultats à savoir que les deux types de plants 

considérés conduisent à des plantations de qualité 

comparable sous réserve toutefois d’être plantés 

de façon soignée. Aucun argument technique ne 

semble donc justifier, dans les conditions étudiées, un 

traitement différent de ces plants au niveau des arrêtés 

régionaux et des aides financières publiques.

Précision : Le type de plant n’est qu’un des éléments 

de l’itinéraire de reboisement. Ce dernier doit être 

raisonné et adapté à chaque projet. Adressez-vous à 

des professionnels pour vous faire accompagner.

A partir des relevés de la campagne 2015 de l’IGN, la 

production en volume des peuplements de Douglas a 

été modélisée et leur croissance simulée à l’échéance 

de 2035 en appliquant différents itinéraires sylvicoles 

(nombre et volume prélevé à chaque éclaircie, âge de la 

coupe finale) et différents taux de réalisation de chacun 

d’entre eux.

L’évolution de la surface des peuplements de Douglas 

à renouveler au niveau national a été calculée pour un 

scénario tendanciel, correspondant à la poursuite de la 

sylviculture moyenne actuelle (coupe finale en moyenne 

à 55 ans), et pour un scénario accéléré, prévoyant 

principalement des coupes finales plus précoces 

(coupe finale en moyenne à 48 ans).

Au niveau national, selon le scénario considéré, le 

renouvellement du massif de Douglas devrait impliquer 

un reboisement de l’ordre de 6500 (tendanciel) à 8500 

ha/an (accéléré) sur les 10 prochaines années. Pourront 

s’ajouter à ces surfaces, des plantations réalisées après 

coupe d’autres espèces (substitution - aujourd’hui de 

l’ordre de 6500 ha/an). Ainsi l’effort de reboisement 

devrait fortement augmenter dans les 10 prochaines 

années, puisque la dynamique de reboisement en 

Douglas aujourd’hui observée est de 7500ha/an. 

Pour relever ce défi, et produire plus de plants en 

France, les deux systèmes de production (godets et 

racines nues) seraient donc bien complémentaires. Les 

gestionnaires doivent être à même d’intégrer les atouts 

et les contraintes de chaque type de plants, et leur 

adaptation et pertinence aux contextes locaux, pour 

garantir l’efficience de la filière graines et plants et la 

réussite des boisements et reboisements. 

Étude de S. Girard et L. Veuillen (CNPF-IDF),

M. Chaumet et A. Thivolle-Cazat (FCBA)

Prospective des surfaces à reboiser
Afin d’essayer d’appréhender les conséquences économiques d’une ouverture des subventions aux 

reboisements utilisant de tels plants sur la filière graines et plants française, le ministère a confié en 

parallèle à FCBA une étude prospective des surfaces à reboiser en Douglas à court et moyen termes. 
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Nouvelles variétés 
de Douglas en 
préparation
par L. Sanchez (INRAE), M. Chaumet (FCBA) et Y. Rousselle (ONF)

D O U G L A S  A V E N I R

Les variétés améliorées de Douglas issues de récoltes en vergers à graines sont arrivées sur le marché en 

France au milieu des années 1990. Elles ont progressivement supplanté les récoltes de graines dans les 

peuplements classés et les importations depuis l’aire naturelle. Dès lors, depuis 2010, les besoins français 

en semences améliorées de Douglas, sont en totalité couverts par la production des huit vergers à graines 

nationaux. Rappelons que ces vergers, installés sur fonds publics entre 1978 et 1990, sont constitué 

de copies greffées ou bouturées d’environ 1200 arbres électionnés dans des tests de provenances ou 

descendances ayant fait preuve de leur supériorité pour des critères d’adaptation, vigueur et architecture 

du tronc et des branches. Un bilan des performances des matériels forestiers de reproduction issus de ces 

vergers a été présenté par Yves Rousselle lors des 3e assises nationales du Douglas organisées par France 

Douglas à Bordeaux en Septembre 2018.



Pourquoi créer de nouveaux vergers à graines et 

pour quels besoins ?

Considérant l’âge avancé de certains vergers de 

Douglas et le délai entre la décision d’installer un verger 

et son entrée en production commerciale (environ 

20 ans), le ministère de l’Agriculture et de la Forêt a 

souhaité engager une réflexion sur le processus de 

renouvellement des vergers à graines de Douglas de 

l’Etat. Dans cet objectif, un consortium associant 

INRAE, FCBA et ONF a été créé fin 2014 autour d’un 

projet baptisé « Douglas-Avenir ».

En premier lieu, la cellule d’animation du projet Douglas-

Avenir et France Douglas ont défini, en lien avec la 

filière forêt-bois, un certain nombre d’hypothèses sur 

lesquelles asseoir le dimensionnement et la gestion 

des futurs vergers. Les principales conclusions sont les 

suivantes :

•  Besoins en graines de Douglas  : actuellement 

d’environ 700  kg/an, les besoins futurs sont estimés 

à 1000 kg/an, compte tenu de l’arrivée à maturité du 

massif de Douglas, de l’augmentation des densités de 

plantation, des substitutions d’essences au profit du 

Douglas et des besoins exprimés hors de France.

• Productivité des vergers : les informations fournies 

par les vergers actuels, confirmées par des références 

étrangères, convergent vers une production moyenne 

de 9  kg de graines/ha/an, moyennant évidemment 

l’application de traitements inductifs de la floraison, en 

pratique réalisables dès l’âge de 12 - 15 ans.

• Durée de vie d’un verger à graines de Douglas : 

une durée de 35 ans a été considérée comme le meilleur 

compromis entre la durée de production de graines, eu 

égard aux coûts d’installation, et le délai nécessaire à la 

sélection d’une nouvelle génération de géniteurs.

•  Types de variétés : afin de créer des variétés qui 

répondent au mieux aux attentes de la filière, FCBA et 

France Douglas ont piloté une enquête auprès d’un 

échantillon d’une centaine d’acteurs représentatifs de la 

filière Douglas en France. Les résultats de cette enquête 

ont été présentés sous la plume de Marin Chaumet du 

FCBA, dans le Douglas Info n°24 (janvier 2018). 

Quel sera le processus d’installation de ces vergers ?

Contrairement aux vergers de première génération, 

installés en 10 ans seulement, il a été décidé, pour la 

2e génération de vergers, d’étaler l’effort de création 

variétale de façon homogène sur la durée de vie d’un 

verger (35 ans). Cette option, déjà mise en œuvre par 

le programme d’amélioration du pin maritime, présente 

deux avantages majeurs : 

• Créer à dates régulières des variétés incorporant un 

gain génétique supplémentaire pour un ensemble de 

caractères préalablement définis comme pertinents ou 

pour de nouveaux traits jugés importants par la filière 

forêt-bois, 

• Adapter en continu les sorties variétales au change-

ment climatique et aux évolutions environnementales 

qui en découlent dans les zones d’utilisation. En régime 

de croisière, cette structure de vergers couvrira une 

emprise de 135 ha dont 100 ha seront en phase de 

production de graines.

D O U G L A S  A V E N I R
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De quels matériels de base ces vergers sont-ils 

constitués ?

Pour créer cette 2e génération de verger, la cellule 

d’animation du projet Douglas Avenir a sélectionné 

un total de 403 clones dont l’origine est détaillée ci-

dessous : 

• 278 clones sélectionnés au sein de 1000 descendances 

maternelles récoltées aux USA en 1985 et testées chacune 

dans 3 à 5 sites en France. L’origine de ces clones se 

répartit comme suit : 219 clones de l’état de Washington 

et 59 clones du sud de l’état d’Oregon.

• 62 clones sélectionnés dans 4 tests méditerranéens 

(dont la Corse), au sein de 53 provenances californiennes 

ayant fait preuve de leur supériorité pour la survie et la 

croissance. 

•  63 clones «  élite  » sélectionnés parmi 658 clones 

géniteurs des vergers de 1ère génération, testés sur 

descendances dans 2 ou 3 sites en France.

Ces clones ont été sélectionnés sur la survie, la tardiveté 

du débourrement végétatif, l’architecture du tronc 

(angle, nombre et finesse des branches, absence de 

fourches), la croissance en circonférence et la densité 

du bois. Ce dernier caractère est pris en compte non 

seulement pour contrôler la corrélation génétique 

défavorable entre vigueur et densité du bois, mais 

aussi, comme indicateur d’une meilleure résistance au 

déficit hydrique estival. Ce processus de sélection ainsi 

que les gains génétiques attendus des variétés issues 

de ce matériel végétal ont été présentés en détail par 

Leopoldo Sanchez lors des 3e assises nationales du 

Douglas organisées par France Douglas à Bordeaux en 

Septembre 2018.

Comment ces matériels de base des futurs vergers 

seront-ils créés ?

Récoltés entre 2017 et 2019, ces clones sont en 

cours de multiplication par greffage à la pépinière 

expérimentale ONF de Peyrat-le-Château dans un triple 

objectif : 

•  Conserver ces génotypes dans deux sites en vue 

de leur recombinaison dans le cadre du programme 

d’amélioration qui sera conduit conjointement par les 

trois organismes du projet Douglas Avenir.

• Evaluer les clones en tests clonaux dans trois sites 

distribués en France suivant un gradient nord-sud.

• Créer les vergers à graines de seconde génération. 

Et pour la suite…
Le projet Douglas-Avenir, programmé initialement 

pour une durée de 5 ans et prolongé d’une année, 

se termine à la fin de l’année 2020. Un projet pour 

une deuxième période de 5 ans vient d’être proposé 

au financement du Ministère de l’Agriculture et de 

l’Alimentation pour préparer le matériel végétal 

destiné à installer une nouvelle tranche de 20 ha 

de vergers à graines. Ce projet visera également 

à lever certains verrous méthodologiques, en 

améliorant les connaissances sur le déterminisme 

génétique de caractères qui n’ont pas encore 

été pris en compte dans la sélection, comme la 

proportion et la qualité du duramen ainsi que la 

tolérance au stress hydrique.

D O U G L A S  A V E N I R

Les interventions aux Assises mentionnées dans le 

texte sont disponibles en téléchargement sur :

france-douglas.com

partie « Médiathèque », « Assises Nationales », 

« Atelier Ressource », de même que les précédents 

numéros de Douglas Info.



Le 24 septembre 2020, à l’occasion de l’Assemblée 

Générale de France Douglas, les participants ont pu 

prendre connaissance des techniques mises en œuvre 

par les agents ONF de la pépinière pour greffer les 

clones « élite » de Douglas sur de jeunes porte-greffes. 

Le responsable de la pépinière, Sébastien Guérinet, 

leur a expliqué que ces derniers sont issus de graines 

obtenues par croisement contrôlé entre des individus 

sélectionnés pour leur compatibilité au greffage (faible 

taux de rejets de greffe). En quelques années, les 

taux de réussite au greffage obtenus sont devenus 

exceptionnels (>95%). Parallèlement, les techniques 

d’élevage ont beaucoup progressé puisqu’aujourd’hui, 

trois ans seulement suffisent pour produire un plant 

greffé prêt à être transféré sur le terrain (temps 

d’élevage du porte-greffe compris). Les participants ont 

pu également visiter les parcs destinés à conserver ces 

clones à raison de trois copies par clone. 

La visite a enfin permis de voir le matériel végétal destiné 

à créer les vergers à graines de 2e génération. Les plants 

greffés en élevage à Peyrat-le-Château, en pépinière ou 

en conteneurs sous serre, permettront d’installer trois 

vergers de 10 ha chacun, qui seront plantés dans le 

Lot entre 2021 et 2023. Ces vergers seront composés 

respectivement de 195 clones d’origine Washington, 135 

clones du sud Oregon et de Californie et 63 clones « élite » 

des vergers de 1ère génération. L’entrée en production 

commerciale de ces vergers est attendue pour 2035. 

Il est ainsi prévu d’installer tous les cinq ans environ 20 

ha de vergers à graines, qui remplaceront d’ici 35 ans 

l’ensemble des vergers connus aujourd’hui et dont la 

capacité de production pourrait être en phase déclinante.

Visite de la 
pépinière ONF de 
Peyrat-le-Château 
lors de l’Assemblée 
Générale de 
France Douglas

Porte-greffes et jeunes greffes de Douglas en élevage à la 

pépinière de Peyrat le Château

Visite du parc à clones Douglas Avenir sous la conduite de 

Sébastien Guérinet, responsable de la pépinière. 
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Produits d’ingénierie en bois
issus des forêts françaises : 

le Douglas trace sa route

D O S S I E R

12 • Douglas Info n° 26 • décembre 2020

LES PRODUITS D’INGÉNIERIE À USAGE STRUCTURAL

La construction bois a connu de fortes évolutions, passant d’une demande basée sur 

la construction de maisons individuelles à des marchés plus ambitieux, comme les 

collectifs ou les immeubles de grande hauteur. Ces marchés appellent des produits 

techniques, dits «  d’ingénierie  ». Un marché sur lequel le Douglas - principale 

ressource forestière émergente en France - exprime déjà tout son potentiel.

La demande en produits bois industrialisés à usage structural est de plus en plus 
importante dans le domaine de la construction. Dans ce contexte, les produits 
d’ingénierie constituent des solutions pertinentes en particulier pour certaines 
typologies d’ouvrages ou parties d’ouvrages. Voici un peu d’aide pour s’y retrouver 
parmi les principaux acronymes (extraits du catalogue à paraître « Le Douglas : un choix 
naturel pour la construction »).

BLC : Bois lamellé-collé ou bois lamellé
Les Bois Lamellés-Collés sont des éléments de structure constitués d’au 

moins deux lamelles de bois collées ayant une épaisseur finie comprise entre 

6 mm et 45 mm (inclus). De forme droite ou cintrée, leur portée peut atteindre 

40 m pour des hauteurs dépassant 2 m.

La NF EN 14080 en vigueur au moment de la rédaction du présent 

document limite l’épaisseur des lamelles à 35 mm en classe de service 

3. En 2018, afin d’optimiser l’usage de la ressource et sécuriser les 

approvisionnements,, France Douglas a lancé une étude qui a permis 

de prouver que le passage d’une épaisseur de lamelles de 35 à 40 

mm en classe de service 3 n’impacte pas la pérennité des éléments 

concernés. Les industriels adhérents de France Douglas proposent 

donc aujourd’hui majoritairement cette solution (qui correspond aux 

standards du marché européen).



Retrouvez les professionnels
du Douglas et leurs produits sur
france-douglas.com/
nos-entreprises-referencees/

• 13Douglas Info n° 26 • décembre 2020

BMR : Bois Massif Reconstitué
Les Bois Massifs Reconstitués sont des éléments de structure ayant des 

dimensions de section ne dépassant pas 280 mm. Ils sont constitués de 

deux à cinq lamelles collées ayant une épaisseur de lamelle finie supérieure 

à 45 mm et inférieure à 85 mm (inclus). Leur longueur est souvent comprise 

entre 12 m et 16 m.

CLT : Bois lamellé-croisé (Cross Laminated Timber)
Les CLT sont des panneaux de grandes dimensions constitués de planches 

en bois massifs aboutées ou non, collées entre elles en couches croisées 

à 90°. Ils sont destinés à la réalisation de planchers, de murs porteurs, de 

support de couverture et de toitures terrasses. Pour les parois enveloppe, 

le procédé est systématiquement associé à une Isolation Thermique par 

l’Intérieur (ITI) ou une Isolation Thermique par l’Extérieur (ITE). De la même 

manière, la paroi comporte systématiquement un revêtement extérieur. Sous 

réserve que les exigences le permettent (sécurité incendie et acoustique 

notamment), le panneau peut, dans certains cas, rester apparent à l’intérieur.

LVL ou Lamibois (Laminated Veneer Lumber)
Le LVL est composé de placages déroulés et collés principalement, voire 

exclusivement, dans le sens longitudinal (direction des fibres). Cette stratégie 

de composition permet de conserver les bonnes propriétés mécaniques du 

bois dans le sens de la longueur du panneau tout en valorisant les placages 

de qualité médiocre grâce à l’effet «  lamellation  » qui distribue les défauts 

dans la masse du produits (contrairement au bois massif). Si la production 

mondiale de LVL a sensiblement augmentée ces dernières années, pour des 

raisons économiques, culturelles et contextuelles, il n’existe pas encore de 

fabricant français de LVL. Mais le Douglas pourrait être une opportunité (voir 

étude France Douglas-ENSAM Cluny réalisée en 2018). 

D O S S I E R



Julien Bouthillon
PDG de l’entreprise Cosylva 

Industriel français de bois lamellé-collé, principalement pour 

la fabrication de charpentes. Basée à Bourganeuf en Creuse 

(23), Cosylva est spécialiste du Douglas collé depuis plus 

de 30 ans.

Votre entreprise Cosylva a été pionnière dans 

la fabrication de BLC Douglas. Quelles raisons 

vous ont amené à croire très tôt en cette essence 

française ? 

Les raisons sont intimement liées à notre histoire 

familiale. Dans les années 70, des membres de ma 

famille se sont intéressés au Douglas et en ont planté, 

puis scié. Les premiers chantiers importants sont 

arrivés en 2000. 

Mon grand-père m’a appris à considérer l’arbre et 

la formidable ressource qu’il représente. Mon père 

m’a appris à transformer le bois pour en faire de 

belles constructions utiles et durables. C’est donc 

tout naturellement que lorsque j’ai pris la direction de 

l’entreprise en 2005, j’ai choisi d’orienter prioritairement 

la production de Cosylva sur le Douglas. En parallèle, 

nous nous sommes engagés dans l’association France 

Douglas, qui a mené et accompagné les travaux de 

caractérisation de l’essence, facilitant aujourd’hui sa 

prescription. Et nous avons investi pour optimiser sa 

transformation (unité de sciage et de séchage en 2008). 

Depuis, nous n’avons jamais cessé de faire la promotion 

de cette essence. 

Quel intérêt présente le Douglas par rapport aux 

bois d’importation ? 

Ses intérêts sont multiples : c’est une essence disponible 

dans nos forêts françaises, son bois a de bonnes capacités 

de résistance mécanique et de durabilité naturelle et il se 

prête bien au collage et à la fabrication de BLC. Pourquoi 

continuer à construire avec des bois d’importation quand 

nous avons autour de nous une essence comme le 

Douglas qui fait vivre toute une filière locale ?

De plus, l’essence fait partie de nos paysages, et 

en l’utilisant dans nos constructions, il existe une 

relation évidente au territoire, même avec des formes 

contemporaines. Je vis en Limousin, et lorsque j’ai fait 

refaire la charpente de ma maison, je ne me suis pas posé 

de question, je l’ai refaite en Douglas. Et puis, si je compare 

le Douglas aux bois d’importation, qui présentent peu de 

singularité, je dirais qu’il me paraît plus « vivant ». Oui, il 

a des nœuds, mais il a aussi une couleur, un dessin, une 

empreinte. Il raconte quelque chose. 

En tant qu’industriel, l’un des intérêts que nous avons à 

transformer le Douglas, c’est que nous pouvons le décliner 

en plusieurs types de produits : il peut être utilisé tantôt 

pour sa durabilité, tantôt pour sa résistance mécanique, 

pour les deux cumulées, ou même dans des usages 

structuraux en qualité non visible. Le même arbre peut 

répondre aux différentes exigences des utilisateurs quelle 

que soit la partie du bâtiment. Ce mix-là est une véritable 

richesse, c’est une force pour la prescription du Douglas. 

Sentez-vous que le marché évolue dans le sens 

d’une utilisation accrue du Douglas ? 

Depuis 2 ans, nous sentons une forte augmentation 

de la demande en BLC Douglas. Et en 2020, pour 

la première fois dans l’histoire de l’entreprise, nous 

fabriquerons plus de 50% de nos BLC en Douglas 

provenance France, soit l’équivalent de 200 charpentes 

de gymnases. 

Nous faisons également de plus en plus de gros 

chantiers, de 500 voire 1000 m3 en Douglas. C’est très 

encourageant, et il faudra des industries fortes pour 

répondre à ces demandes croissantes. Nos efforts 

d’innovation doivent se poursuivre, même si de telles 

industries existent déjà dans notre pays.

D O S S I E R  >  E N T R E T I E N S

DES INDUSTRIELS AU DIAPASON POUR DÉVELOPPER 
L’USAGE DES PRODUITS D’INGÉNIERIE EN BOIS FRANÇAIS

Piscine Olympique de Chambéry : Cosylva a fabriqué les 285 m3 de 
charpente en lamellé-collé Douglas, dont 50% en GL28. Les plus longues 
poutres dépassent les 30 m portée.
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Pouvez-vous nous expliquer pourquoi beaucoup 

de lamellistes français utilisent encore une majorité 

de bois d’importation dans leur fabrication ? 

Le BLC est devenu un produit de construction industriel 

dans les années 60, bien qu’inventé fin du XIXe. Pour sa 

fabrication, il était nécessaire d’avoir des planches de 

résineux (plus léger et plus souple à utiliser), de sections 

constantes, de qualité régulière et si possible avec une 

faible nodosité. La qualité « Menuiserie  » était la plus 

appropriée. Les premières usines de fabrications de BLC 

étant dans le Nord et sur la façade Ouest de la France, 

donc proche des ports d’approvisionnements de bois 

du Nord. Les lamellistes se sont donc approvisionnés 

avec de l’épicéa originaire des pays Scandinaves, un 

bois blanc de qualité très régulière, et sec. A l’époque 

les scieries françaises n’avaient ni la capacité, ni les 

moyens de fournir les quantités nécessaires en épicéa 

ou autres résineux dans les mêmes conditions. Cet état 

de fait a continué et perdure encore partiellement. 

Va-t-on vers une évolution en faveur des bois 

français ? 

Depuis les années 60, beaucoup de choses ont évoluées 

dans le milieu de la foresterie et du sciage. Si les bois du 

Nord restent prédominants pour la fabrication du BLC, 

les scieries françaises se sont modernisées et se sont 

rapprochées des standards qualitatifs. Ainsi des massifs 

forestiers sont à présent parfaitement exploités et de 

façon durable, sous labels PEFC ou FSC et fournissent 

de belles quantités de beaux bois parfaitement mis en 

valeur grâce à des sciages et des tris adaptés. Les 

scieries ont également investi dans des séchoirs et 

savent livrer des bois secs, facteur indispensable pour 

les bois de construction, et rendu obligatoire dans les 

nouvelles normes de calculs. Nous sommes à présent 

en capacité d’obtenir des bois techniques, secs, triés, 

calibrés, garantis mécaniquement pour la fabrication du 

BLC, et d’origine française  ! Une filière, une essence 

s’est parfaitement mise en ordre de marche pour 

répondre aux exigences des lamellistes : le Douglas. 

Pourquoi le Douglas ? 

Il n’est plus possible d’ignorer les atouts de la 

construction bois. Sa chaleur, sa souplesse permettant 

les audaces architecturales les plus folles, sa légèreté 

qui minimise les impacts sur les fondations. Mais 

également ses atouts écologiques. Le bois de 

construction est issu de la forêt, laquelle est à la fois 

une usine qui fabrique de l’oxygène avec le CO2 via la 

photosynthèse, mais également un puits à carbone 

puisque le carbone se fixe dans les arbres. Ce carbone 

ainsi fixé, le reste toute la vie de l’arbre, mais également 

toute la vie du bois d’œuvre tiré de l’arbre. Nous savons 

bien que transformer l’arbre en bois d’œuvre demande 

de l’énergie, des transports. Et donc utiliser du bois 

issu de nos forêts françaises, c’est optimiser l’impact 

carbone des matériaux mis en œuvre. 

Les massifs de Douglas ne sont jamais loin des lieux de 

productions de charpentes BLC, le Douglas est donc 

bien l’essence qui permet de respecter la planète tout 

en permettant de construire. 

Il est un autre point qui valorise le Douglas, c’est 

sa capacité d’être soumis aux intempéries sans 

dommages. Le duramen peut répondre naturellement 

aux exigences de la classe d’emploi 3 (seulement 

2 pour l’épicéa). Cette particularité permet une 

utilisation totale du tronc de l’arbre : le duramen pour 

des charpentes soumises aux intempéries, les parties 

extérieures (aubier) pour des bois abrités. Ainsi avec 

un même arbre, les charpentiers peuvent répondre à 

différentes exigences d’utilisation des bâtiments. Pour 

arriver à cette optimisation, les professionnels du BLC 

et la filière France Douglas ont travaillé pour que l’on 

puisse produire l’ensemble des bois (exposés ou non), 

avec des lamelles de même épaisseur (40 mm) ce qui 

n’était pas possible normativement il y a un an (voir 

encadré page 12).

250 m3 de lamellé-collé Douglas composent la structure 
de la Cité du vin à Bordeaux.

Jean-Marc Provot
Directeur marketing lamellé-collé chez Arbonis

Filiale de Vinci Construction France, spécialisée dans 

la structure, Arbonis cumule savoir-faire charpentier et 

expertise industrielle pour concevoir et réaliser bâtiments et 

équipements, du plus simple au plus élaboré, intégrant le 

bois comme solution constructive partielle ou totale. 



Hypérion : La tour bordelaise va être composée de 1500 m3 de CLT 
Douglas de chez Piveteaubois, en provenance des forêts de Corrèze, 
toutes proches.

Comment Piveteaubois a réussi à développer 

l’utilisation des bois français pour la fabrication 

de produits d’ingénierie ? 

Le marché français utilise des bois d’ingénierie depuis 

de nombreuses décennies, en particulier du bois 

lamellé-collé, produit ayant lancé le marché en France. 

La vulgarisation de ces produits s’est faite au départ - 

et c’est vrai encore aujourd’hui - avec des productions 

d’import, notamment d’Autriche, d’Allemagne, de 

Scandinavie. Ces productions ont développé le marché 

et la consommation et ont permis à des industriels 

comme nous d’avoir une visibilité de marché et d’investir 

dans des outils de production permettant d’établir une 

offre française. Et donc, au fur et à mesure - même si 

la part des produits d’import est encore importante, il y 

a aujourd’hui beaucoup d’industriels français capables 

de proposer du BLC, du contrecollé ou du BMA et plus 

récemment du CLT. D’autant qu’en France, on a de 

très bonnes essences, notamment résineuses, pour 

réaliser des bois de structure, avec de bonnes qualités 

mécaniques parfois supérieures à celles des bois 

blancs (Douglas, hêtre, pins…).  

Pourquoi avoir investi dans le CLT ? 

Le marché français de la construction bois est en 

pleine évolution. Historiquement axé autour de la 

maison individuelle, il s’oriente de plus en plus vers des 

ouvrages en multi-étages, faisant appel à un besoin 

croissant de nouveaux produits de structure bois 

comme le CLT. Le marché est également réceptif et en 

attente de solutions industrielles françaises avec des 

produits fait à partir de bois locaux. Nous avons donc 

souhaité accompagner cet élan et l’investissement 

dans une usine pour produire des panneaux CLT était 

devenu une évidence. 

Le lancement de l’activité CLT ne pouvait se faire qu’en 

s’appuyant sur un outil industriel de pointe pour apporter 

une réponse crédible aux attentes du marché en termes 

de capacité et de compétitivité. Nous avons pour cela 

investi 17 millions d’euros dans la construction d’un 

bâtiment de plus de 10 000 m2 et d’une nouvelle ligne 

complète de production de CLT. Et nous avons sorti 

nos premiers panneaux en 2018.

Le CLT avec du bois issu des forêts françaises, 

c’était une évidence ? 

Depuis l’origine, par éthique et choix qualitatif, nous 

avons choisi de nous approvisionner et de fabriquer 

nos produits destinés à la construction à partir de 

bois français. Pour limiter l’impact carbone, tous 

nos sites sont totalement intégrés et les distances 

d’approvisionnement de nos scieries sont maîtrisées 

avec un rayon moyen de 200 km. 

Le pin et le Douglas français que nous utilisons pour 

la production de notre CLT affichent des performances 

mécaniques très intéressantes avec des modules 

d’élasticité E0mean majorés par rapport au classement 

mécanique C24  : 12 000 MPa pour le Pin et 13 000 

MPa pour le Douglas. 

Ceci nous permet de proposer des produits CLT 

présentant des rigidités équivalentes voire supérieures 

à celles de produits à base d’épicéa d’import. Ce gain 

mécanique peut se convertir pour certains cas dans 

l’emploi de panneaux moins épais et donc constitue un 

réel avantage concurrentiel.

Vincent Marlin
Directeur commercial de Piveteaubois
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Groupe industriel familial ayant récemment fêté ses 70 ans. 

Piveteaubois transforme essentiellement du résineux français 

(850 000 m3 de grumes par an) et propose notamment une 

offre élargie en bois structuraux type BLC, BMR et CLT.



• 17Douglas Info n° 26 • décembre 2020

ÉVOLUTION DE LA RÉGLEMENTATION 
« FEU FAÇADE » POUR LE LOGEMENT :

Incidences pour les 
bardages bois 
Les arrêtés du 7 août 2019 modifiant l’arrêté du 31 janvier 1986 relatif à 

la protection contre l’incendie des bâtiments d’habitation, ont introduit 

de nouvelles exigences en matière de maîtrise de la propagation du 

feu en façades.

N O R M E S

En synthèse, ces évolutions règlementaires ont peu d’impact en termes de prescriptions du Douglas en bardage. Il est 

important d’avoir à l’esprit que la création de « l’outil filière feu façade » créé suite à une étude collective dans le cadre 

du plan bois 1, et initialement conçu pour compléter l’Instruction Technique 249 relatif aux Etablissements Recevant du 

Public (ERP), apporte directement des solutions de bardages bois pour tout le marché en émergence des logements 

de 3e famille (compris entre 8 m et 28 m derniers niveaux de planchers). 

Par ailleurs, la filière va se doter de solutions génériques optimisées de bardages bois D-s3, d0 sur supports de types 

parois bois (COB, FOB, CLT) pour répondre à la nouvelle exigence en 2e famille. Ces solutions génériques existent déjà 

via la norme harmonisée européenne sur les bardages (NF EN 14 915) en cas de mise en œuvre sur parois de type 

béton, maçonnerie, brique…

Un premier arrêté porte 

sur les logements neufs, 

un second sur les IMH 

(Immeubles de Moyennes 

Hauteurs, supérieurs à 28 

mètres dernier niveau de 

planchers) en rénovation.

Concernant les revêtements 

de façades, l’arrêté sur 

ouvrages neufs retient 

désormais les exigences 

suivantes :

Habitation 1ère famille : 

Revêtement D-s3, d0 ou bois, 

excepté pour les habitations 

individuelles implantées à plus 

de 4 mètres de la limite de 

propriété pour lesquels le niveau 

E est admis. 

Habitation 2e famille : 

Revêtement D-s3, d0

Habitation 3e famille : 

Revêtement A2-s3, d0 ou  niveau 

de réaction au feu d’un revête-

ment faisant partie d’une solution 

globale de façade sous Appré-

ciation de Laboratoire (solution 

générique ou « propriétaire »)

Habitation 4e famille : 

Revêtement A2-s3, d0

Quelles sont les incidences 

pour le bardage

(qui constitue un débouché 

important pour le Douglas) ?

1ère famille : Aucune incidence, 

les bardages bois peuvent être 

prescrits comme auparavant

2e famille : Aucune incidence 

sur parois incombustibles

Justification D-s3, d0 à 

apporter sur parois supports 

combustibles (cas non couvert 

par solutions génériques de la 

norme harmonisée européenne). 

3e  famille : Utiliser les solutions 

décrites dans l’Appréciation 

de Laboratoire sur solutions 

génériques de la filière bois 

(Guide feu façade) dans sa 

version 2 de mars 2019. À noter 

que la 3e version de cet outil 

fondateur pour la filière bois sera 

publiée avant fin 2020. 

Ou utiliser une Appréciation de 

Laboratoire privée portant sur 

une marque commerciale. 

4e famille et IMH Rénovation : 

Les bardages en matériau 

combustibles sont exclus même 

avec utilisation de procédé 

d’ignifugation.

Par Serge Le Névé, FCBA
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C’est un écrin de pierre, 

de bois et d’acier au sein 

d’une ancienne huilerie 

de 1856, sur les docks de 

Chantenay. La Little Atlan-

tique Brewery (LAB), qui abrite 

une halle de brassage de bière, 

un pub et une salle évènementielle, 

est devenu l’emblème de la renaissance du 

quartier historique de Nantes, berceau de la 

construction navale. 

Dans le cadre de la transformation amorcée du 

quartier du Bas-Chantenay et de la ZAC en bord 

de Loire, les mandataires ont souhaité réhabiliter 

l’ancien chantier naval où a été construit le 

mythique voilier Belém. Le bâtiment avait subi de 

profondes modifications au début du XXe siècle, 

l’amputant du sol au faîtage d’une partie des 

planchers. Elles sont à l’origine des désordres 

structurels ayant entraîné son abandon et les 

détériorations progressives. 

Confié à l’architecte nantais Christophe Theilmann, 

le projet a nécessité deux années de travaux pour 

réinterpréter et reconstruire l’espace.  Le bâtiment 

d’origine a été prolongé par une charpente en 

Douglas lamellé-collé, visible 

et intégralement vitrée. Une 

porte coulissante monumen-

tale permet d’ouvrir la moitié 

de la façade. 

La préservation de l’existant a 

constitué un préalable à toute approche 

architecturale. Les murs en pierre et les 

encadrements de baies en briques ont été 

conservés, ainsi que deux grosses poutres 

en pichepin originaires des forêts d’Oregon. 

L’essence, qui servait autrefois à la construction 

de bateaux, fait ainsi écho à l’histoire du Douglas 

français, ici mis en œuvre en structure poteau-

poutre et dans l’actuelle charpente.

Le LAB est lauréat 2020 du Prix National de la 

Construction Bois (catégorie «  Réhabiliter un 

équipement »), qui met chaque année en lumière 

l’excellence de la filière forêt-bois française en 

récompensant des ouvrages remarquables.

Maîtrise d’œuvre : Les Brasseries De l’Atlantique

Maîtrise d’ouvrage : Christophe Theilmann

Photos : David Gallard

Entreprises bois : Godard Charpente

Brassage de 
matériaux pour le LAB

R É A L I S A T I O N S

Suivez nos réseaux pour découvrir chaque semaine de nouvelles réalisations en Douglas    



Avec une vue plongeante sur la Loire, l’imposant bâtiment de 

3 000 m2 datant de 1856, couvert de briques et totalement 

rénové, en impose sur les nouveaux Docks de Chantenay. 

Le décor de la Little Atlantique Brewery a été le lieu de 

naissance du majestueux trois-mâts le Belem. 

Inspiré des concepts des « brew pub » en vogue aux Etats-Unis, 

ce LAB comprend une microbrasserie artisanale, un bar-

restaurant pouvant accueillir jusqu’à 650 personnes 

et un espace de réception privatisable de 400 m2 

face au fleuve.
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L’écriture architecturale est contemporaine et puise 

son essence dans l’emploi du bois révélé par la lumière 

naturelle. Entièrement vitré, le rez-de-chaussée apporte 

de la légèreté à l’ensemble ; il abrite le hall d’entrée, le 

préau, les espaces de vie scolaire, la salle polyvalente et 

la cantine. La totalité de l’enseignement prend place aux 

deux niveaux supérieurs. Une ambiance chaleureuse 

caractérise chaque espace, depuis l’atrium jusque 

dans les classes, grâce à l’usage du bois en élément 

principal de l’aménagement intérieur. 

À l’extérieur, le bâtiment épouse la topographie du site et 

dessine une large courbe qui s’ouvre sur la ville, à travers 

une grande façade rideau vêtue de verre et tournée vers la 

cour. L’ensemble a été conçu pour obtenir les meilleures 

performances environnementales et énergétiques et 

répondre ainsi aux principes des bâtiments bioclimatiques 

et passifs. En hiver, les ouvertures sud captent la chaleur 

récupérée par la VMC double-flux et rediffusée dans 

l’ensemble des locaux. L’été, la ventilation naturelle évite 

les surchauffes. Les eaux pluviales sont collectées et 

réutilisées pour les sanitaires.

Un collège breton paré de Douglas

200 m3 d’épicéa de 

Sitka et de Douglas 

issus des forêts locales 

ont été utilisés. Le 

Douglas est employé 

pour le bardage 

extérieur et la 

sur-façade (lames de 

bois massif hors aubier 

sans traitement). 

R É A L I S A T I O N S

À Lamballe, dans un paysage rural des Côtes d’Armor, les agences Dietrich - Untertrifaller Architectes 

(conception) et Colas Durand Architectes (architecte local mandataire) ont signé un collège R+3 en ossature, 

plancher et bardage bois. Avec en acteurs principaux : le Douglas, le verre, la verdure et la lumière.
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Dialogue entre ancien
et contemporain
Imaginée par l’agence DM-Architectes de Marco, la halle de Tayac est une réalisation sobre et économique, d’une 

superficie de 116 m2 et de 7m de hauteur, constituée d’une structure originale en forme d’ogive. Les arcs cintrés 

en bois lamellé, les chevrons, la toiture en bardeaux et l’habillage intérieur en voliges sont réalisés exclusivement 

en Douglas. Laissé naturel, sans aucun traitement ni finition, il prendra une patine grise argentée qui s’harmonisera 

parfaitement avec l’église romane adjacente (voir couverture).

Partagez
votre engagement
Des plaques informatives ont été élaborées par France Douglas en 

début d’année 2020. Destinées à être apposées sur des bâtiments 

exemplaires mettant en œuvre cette essence, elles établissent 

- au travers d’un message simple - un lien concret entre forêts et 

constructions et soulignent l’engagement des maîtres d’ouvrage et 

maîtres d’œuvre en faveur de l’utilisation de Douglas français.

R É A L I S A T I O N S

Sécurité routière
Le centre automobile italien d’Aci-Sara est une institution de formation réputée 

pour la qualité de ses infrastructures dernier cri. Grâce à différentes technologies, 

l’ensemble des conditions de circulation dangereuses y sont reproduites : surfaces 

glissantes pour simuler la neige et le gel, mur d’eau, perte d’adhérence, vitesse…

Les conducteurs de tous types véhicules peuvent venir tester leurs aptitudes. Pour 

améliorer l’élégance du site tout en assurant la sécurité des stagiaires, le centre 

automobile a fait le choix des glissières de sécurité en Douglas pour équiper 

l’ensemble de son circuit. Fournies par l’entreprise Tertu basée en Normandie, ces 

glissières crash-testées et certifiées CE offrent un haut niveau de retenue, capable de 

contenir et rediriger les véhicules légers comme les poids lourds de 13 tonnes. Elles 

sont constituées de rondins ou demi-rondins de Douglas fraisés de 18 ou 22 cm 

de diamètre, traités en autoclave vide pression. Parallèlement à l’aménagement du 

circuit automobile, Tertu a également équipé en Douglas le circuit d’essai privé du 

Musée Alfa Roméo, situé à proximité de l’école de conduite.

Si vous souhaitez disposer l’une des ces plaques sur votre bâtiment, 

n’hésitez pas à en faire la demande : gaelle@france-douglas.com 
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A G E N D A

Forestinnov
Novembre 2020 à janvier 2021

Salon digital

Forestinnov propose un tout nouveau format 

digital. Dès le 2 novembre et pendant 3 mois, 

le salon communiquera sur les services, 

les innovations et la recherche dans le 

domaine forestier, développera les relations 

entre les partenaires, amplifiera les réseaux 

professionnels et encouragera la recherche. 

France Douglas disposera d’un stand 

numérique et organisera plusieurs lives vidéos. 

Retrouvez les dates de ces lives dans la rubrique 

« actualité » du site web de l’association.

www.forestinnovbyeuroforest.fr

Save the date : 
Assemblée Générale
de France Douglas
Jeudi 20 mai 2021 - Lieu à définir

L’assemblée Générale annuelle permet de faire 

le point sur les avancées de la filière et sur 

les perspectives de l’association. 2021 sera 

également l’année du renouvellement de la 

gouvernance de France Douglas.

Carrefour 
International du Bois
26 au 28 mai 2021

Parc de la Beaujoire - Nantes (44)

Ce salon d’affaires 100% bois organisé par et 

pour les professionnels entend rassembler sur 

3 jours 563 exposants et 11 500 visiteurs venus 

de 85 pays. Tous les produits et nouveautés 

seront disponibles en un seul lieu. France 

Douglas sera présente sur le stand de la filière 

bois qui valorisera l’offre produits en bois 

français.

Pendant le CIB, le 26 mai, France Douglas 

et le fonds de dotation Plantons pour l’Avenir 

organiseront une soirée au LAB de Nantes (lire 

page 18-19). Venez nombreux y confirmer votre 

engagement pour l’intérêt général, en faveur du 

reboisement des forêts françaises.

www.timbershow.com

Forexpo
16 au 18 juin 2021

Mimizan 

Au cœur du plus grand massif de forêt cultivée, 

450 exposants européens et plus de 500 

marques internationales présenteront les 

dernières innovations allant de la sylviculture 

à l’exploitation forestière sur un site de 70 

hectares. France Douglas y exposera pour la 

première fois sur un stand dédié.

www.forexpo.fr 

Forum Bois 
Construction
15 au 17 juillet 2021

Paris

Après 2 reports liés à la crise sanitaire, c’est 

finalement sous la voûte en bois du Grand Palais 

Ephémère, actuellement dressé sur Le Champ-

de-Mars, que se tiendra le prochain Forum. 

France Douglas y sera particulièrement investie 

avec l’organisation d’un atelier spécifique, le 

montage des totems d’accueil, et l’animation 

de son stand.

www.forum-boisconstruction.com 
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• 23Douglas Info n° 26 • décembre 2020

Artibat
13 au 15 octobre 2021

Rennes

Première participation de France Douglas à cet 

événement de la construction et des TP, réservé 

aux professionnels de la filière. Depuis 1988, il 

se déroule tous les 2 ans et accueille à Rennes 

sur 65  000 m2 plus de 1000 fabricants et 

distributeurs et 40 000 visiteurs professionnels.

www.artibat.com

Congrès Woodrise
15 au 19 octobre 2021

Kyoto - Japon

Le congrès international Woodrise réunit les 

acteurs majeurs de la construction de moyenne 

et grande hauteur, autour d’un même objectif : 

construire en bois, au cœur de la ville durable 

et de la transition écologique. Le colloque et les 

visites techniques se dérouleront pour cette 3e 

édition à Kyoto au Japon.

À cette occasion, France Douglas 

collabore à l’organisation d’un voyage 

d’étude du 13 au 25 octobre (colloque 

et visites techniques : filière forestière, 

bâtiments et construction bois).

Pour obtenir dès à présent des précisions 

sur le contenu du programme et les 

modalités de participation, contactez-

nous via contact@france-douglas.com ou 

appelez le 06 62 81 15 46. 

http://woodrise2021.jp/en/

Bâtimat
Cela vient d’être confirmé  : Le Mondial du 

bâtiment initialement prévu à Villepinte en 

novembre 2021 reporte son édition à 2022. 

Ce qui lui permettra de retrouver son lieu 

d’exposition originel à Paris, Porte de Versailles, 

avec une toute nouvelle offre et organisation. 

La prochaine édition du salon qui intègre 

notamment Bâtimat se tiendra donc pendant 4 

jours, du 3 au 6 octobre 2022. France Douglas 

devrait y rejoindre le stand collectif de la filière 

bois française.Ce retour sur la capitale fait suite 

à la demande des professionnels du secteur, 

qui pourront profiter à la fois de la convivialité 

d’un salon plus petit, mais aussi des différents 

charmes parisiens. Ce report de plus d’un an 

va permettre en outre au Mondial du bâtiment 

de se départir des préoccupations sanitaires 

liées à la Covid-19. Après cela, les 3 salons se 

tiendront tous les 2 ans, en année paire.

www.batimat.com 

BePositive
L’organisation du salon lyonnais de la transition 

énergétique des bâtiments et des territoires a 

décidé par mesure de précaution de reporter 

l’édition 2021 (prévue du 3 au 5 février) aux 

29, 30 juin et 1er juillet 2021, à Eurexpo Lyon. 

À l’heure du défi climatique, et alors que la 

transition énergétique est au cœur du plan de 

relance, le salon affirme son statut de rendez-

vous incontournable pour l’ensemble des 

acteurs des filières énergie et bâtiment durable.

https://www.bepositive-events.com/fr 

SUIVEZ NOS ACTUALITÉS SUR

france-douglas.com

R E P O R T S  C O N F I R M É S 
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AFFICHES & CARTES POSTALES

Régis Lagoeyte de l’agence Kurtzdev a élaboré 

pour France Douglas une série d’illustrations 

célébrant notre belle filière. Leur style rappelle les 

affiches des grands parcs nationaux américains  : 

on n’oublie pas les origines du Douglas ! 

• Le Douglas, une ressource d’avenir

• Le Douglas, une forêt essentielle

• Le Douglas, un bois pour construire

• Le Douglas, une source d’inspiration 

Editées sous forme d’affiches et cartes postales, 

vous pouvez d’ores et déjà les commander auprès 

de France Douglas. 

Le programme d’actions de France Douglas est cofinancé par l’Union européenne. L’Europe s’engage dans le Massif Central avec le fonds européen de développement régional.

France Douglas

SAFRAN - 2, avenue Georges Guingouin

CS 80912 Panazol - 87017 Limoges Cedex 1

contact@france-douglas.com

Retrouvez les professionnels

de la filière Douglas

et partenaires de l’association sur :

france-douglas.com
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S U I V E Z - N O U S

Deux formats disponibles

sur papier couché demi-mat : 

• CARTES POSTALES A5 :

15 x 21 cm (350g/m2)

4 € la série de quatre cartes

• AFFICHES A2 :

42 x 60 cm (170g/m2)

20 € la série de quatre affiches


